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MESTRES DE CAMP ET COLONELS 
 
 

1. SOUVRÉ (Jacques, commandeur de), 16 mai 1635 
2. ARQUIEN  (Henri de LA GRANGE-MONTIGNY , marquis d’), 6 mai 1651 
3. ROANNÈZ  (Artus de GOUFFIER , Duc de), 1654 
4. VISÉ (Gaspard DONNEAU de), 7 décembre 1665 
5. BEUVRON (N. d'HARCOURT , chevalier de), 1668 
6. VALENÇAY  (N., commandeur de), 1670 
7. LA ROCHEFOUCAULD  (N., chevalier de), 1672 
8. MONTREVEL  (Nicolas-Auguste de LA BAUME , marquis de), 1er mai 1673 ; 

maréchal de France en 1703 
9. WATTEVILLE  (Louis du FOSSÉ de LA MOTHE , comte de), 29 août 1675 
10. SAULX-TAVANNES  (N., comte de), mai 1690 
11. SILLY  (Jacques-Joseph VIPART , marquis de), 1er mai 1693 
12. JOUY (Nicolas-Louis GROSTÊTE de), 25 décembre 1704 
13. SÉGUR (Henri-François, comte de), 6 mars 1719 
14. GRAVILLE  (Louis-Robert MALET  de VALSEMÉ , comte de), 10 mars 1734 
15. MONTAUBAN  (N. de ROHAN , comte de), 20 février 1743 
16. MELFORT  (Louis DRUMMOND , comte de), 3 mars 1747 
17. CONFLANS (Louis-Gabriel d'ARMENTIÈRES , comte de), 10 avril 1752 
18. NOË (Jacques, marquis de), 27 avril 1761 
19. CLERMONT-GALLERANDE  (Charles-Georges, marquis de), 21 mai 1766 
20. BARBANÇON  (Augustin-Jean-Louis-Antoine, comte de), 1er janvier 1784 
21. GIBON  (Hyacinthe-Vincent-Marie de KÉRISOUET  de), 25 juillet 1791 
22. LALANDE  (Pierre LAVAUX SAINT-ÉTIENNE ), 23 mars 1792 
23. ANGLARS  (Barthélemy de BASSIGNAC d’), 27 mai 1792 
24. GUERPEL (Charles-Antoine-Christophe), 12 juillet 1792 
25. BAILLOT  (Antoine-Raymond FARAL ), 19 décembre 1792 
26. AUBRY  (Jean), 1er mai 1794 
27. BALMONT  (André), 2 avril 1797 
28. BÉCLERC  (N.), 6 juillet 1800 
29. CARRIÉ  (Jean-Auguste), 3 décembre 1802 
30. FROSSARD (N.), 5 avril 1807 
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31. BLANCHEVILLE  (N.), 28 décembre 1809 
32. ROZAT  (Félix), 29 juin 1810 
33. CHAILLOT  (N.), 25 novembre 1813 
34. ADAM  (Charles), 1814 

 
Le règlement de 1791, qui a fait monter au 13e rang le régiment d'Orléans placé auparavant au 
24e, rang qui était la conséquence de la position de son propriétaire le duc d'ORLÉANS dans 
la hiérarchie des membres de la famille royale aurait pu le faire monter encore, et avec plus de 
raison qu'il ne l'avait fait pour Artois. Orléans, en effet, était en 1790 le plus ancien régiment 
de la cavalerie ainsi qu'on va le voir. 
Il avait été levé en 1630, cinq ans avant les premières tentatives d'organisation du cardinal de 
RICHELIEU , par le commandeur de SOUVRÉ, fils de l'ancien gouverneur de LOUIS XIII , 
qui, brouillé avec le cardinal, s'était retiré auprès de la duchesse de SAVOIE , devenue veuve 
en 1630 et régente du duché. On sait que cette duchesse était Christine de FRANCE, fille de 
HENRI IV  et sœur de LOUIS XIII . 
Le régiment de Souvré fut organisé en Piémont e formé probablement avec des hommes des 
deux versants des Alpes. Quant aux officiers, la plupart devaient être Français. Il ne manquait 
pas de gens à cette époque ayant les mêmes motifs que M. de SOUVRÉ d'échapper à 
l'autorité du cardinal. 
Nous avons dit, dans le Mémoire général qui précède ces notices, que ce régiment de Souvré 
fut admis à la solde de France le 16 mai 1635, en même temps que d'autres régiments 
étrangers. Il resta attaché à l'armée d'Italie et se fit remarquer en 1639 au combat de la Route. 
En 1643, après la mort de RICHELIEU , Souvré prit rang, suivant l'ancienneté de son mestre 
de camp, parmi les régiments français et continua de servir en Italie. 
Le 20 mars 1647, Anne d'AUTRICHE  acheta ce régiment pour son second fils, Philippe duc 
d'ANJOU. Le commandeur de SOUVRÉ continua de le commander comme mestre de camp-
lieutenant et, après deux campagnes encore en Italie, il le conduisit en Catalogne en 1649 et 
en Champagne en 1650. Il était au mois de décembre de cette année à la bataille de Rethel, 
où TURENNE un instant rebelle se fit battre par le maréchal du PLESSIS-PRASLIN. 
Le commandeur de SOUVRÉ se démit bientôt de son commandement. Il eut pour successeur 
le marquis d'ARQUIEN  qui devait échanger plus tard son épée contre un chapeau de 
cardinal. 
En 1652, le régiment du duc d'ANJOU se trouvait sous les ordres de TURENNE aux 
combats de Bléneau, d'Étampes et du faubourg Saint-Antoine contre les troupes du prince de 
CONDÉ. Il est envoyé en 1653 en Roussillon, et en 1654 il passe à l'armée de Catalogne. Ce 
fut là, et à la fin de cette campagne de 1654, à Barcelone, que se fit la fusion des deux 
régiments de cavalerie que possédait le duc d'ANJOU, celui qui nous occupe et un régiment 
étranger qui avait appartenu au cardinal MAZARIN  et que celui-ci avait cédé au prince en 
1651, lorsqu'il dut s'éloigner momentanément de la France. Le duc de ROANNÈZ, mestre de 
camp-lieutenant d'Anjou-étranger, demeura le chef du régiment reconstitué. Celui-ci continua 
de servir en Catalogne jusqu'à la paix des Pyrénées. Il prit le 12 avril 1660, à la mort de 
GASTON, frère de LOUIS XIII , le nom d'Orléans, et fut licencié le 18 avril 1661, à 
l'exception de la compagnie qui appartenait au duc d'ORLÉANS, et qui entra dans la 
composition du corps quand il fut rétabli le 7 décembre 1665. 
Ce n'est pas là la seule manière d'établir les titres d'ancienneté du régiment d'Orléans. 
Le frère de LOUIS XIV  reçut l'ordre en 1665 de remettre sur pied son régiment de cavalerie ; 
il voulut avoir, pour être sa propriété personnelle et la première compagnie du corps, une 
compagnie franche qui appartenait à M. de VISÉ, et qui s'était fait remarquer l'année 
précédente en Hongrie par la plus brillante conduite. Or voici l'histoire de cette compagnie. 
Elle avait appartenu à un régiment levé le 13 février 1648, sous le nom du cardinal de 
SAINTE-CÉCILE , frère de MAZARIN , et que commandait Charles, marquis de LA 
FARE. Celui-ci en devint le propriétaire le 26 mai 1640 et, après avoir commandé avec 
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distinction son régiment en Catalogne, il mourut à Barcelone le 18 février 1654. Son 
régiment qui se composait de trois compagnies fut alors réformé, et l'on n'en conserva que la 
compagnie de Visé qui fut versée dans le régiment de Toiras. Il faut penser que ce régiment 
de La Fare s'était acquis de la réputation, car il existe un jugement d'un conseil de guerre 
présidé par le colonel général duc de JOYEUSE, qui décide que la compagnie de Visé 
passera dans le régiment de Toiras avec les timbales du régiment de La Fare. 
Ce régiment de Toiras, dans lequel fut versée la compagnie de Visé, était un de ces 16 
régiments weymariens que RICHELIEU  avait fait entrer au service de France le 26 octobre 
1635. Il s'appelait alors Tupalden : il était devenu depuis Ruvigny en 1647, et Toiras en 1652. 
Il prit le nom de La Châtre en 1657, et fut licencié le 20 juillet 1660, à l'exception de la 
compagnie de M. de VISÉ. 
De quelque manière que l'on envisage les choses, le régiment d'Orléans se rattache donc à l'un 
des corps de 1635, et les deux corps, dont on peut le faire dériver, étaient d'origine étrangère 
et sur pied avant 1635. 
Orléans fit partie en 1666 du camp d'instruction de Compiègne. Il était en 1667 à la prise de 
Tournai , de Douai et de Lille , et il passa l'hiver suivant cantonné à Houkerque. Il était alors 
composé de 9 compagnies. Les réformes de 1668 le réduisirent à 2 ; remis à 6 compagnies en 
1672, il fait la campagne de Hollande dans l'armée du roi et va prendre ses quartiers d'hiver 
dans l'électorat de Cologne. Après avoir commencé la campagne de 1673 dans la province 
d'Utrecht, il se rend au siège de Maëstricht, et plus tard à l'armée du prince de CONDÉ qui 
gagne la bataille de Séneff et fait lever le siège d'Audenarde en 1674. L'année suivante, 
Orléans est à la prise de Dinant, d'Huy et de Limbourg . En 1676, il est à celle de Condé, de 
Bouchain et d'Aire , en 1677 aux sièges de Valenciennes et de Cambrai, en 1678 à ceux de 
Gand et d'Ypres. En 1679, il poursuit les troupes brandebourgeoises jusqu'à Minden. 
En 1681 on le retrouve au camp de la haute Alsace, en 1682 à celui d'Artois ; en 1683 il fait 
les sièges de Courtrai  et de Dixmude, et en 1684 celui de Luxembourg. 
Au début de la guerre de la ligue d'Augsbourg, en 1688, il est en Flandre. Il quitte cette 
frontière pour aller faire le siège de Philippsbourg et la conquête du Palatinat. Il revient en 
Flandre en 1689 et se trouve au combat de Walcourt . Il retourne alors en Allemagne, où il 
sert pendant les deux campagnes suivantes. Ramené en Flandre en 1692, il assiste au siège de 
Namur et à la bataille de Steenkerque. Il est en 1693 à Neerwinden, où le mestre de camp 
de SILLY  reçoit trois coups de sabre sur la tête, et à la prise de Charleroi . En 1694 on le voit 
aux affaires de Tongres et de Bruxelles. Il achève la guerre au corps d'observation de la 
Meuse et fait partie en 1698 du camp de Compiègne. 
Orléans commence en Flandre la guerre de la succession d'Espagne. Il est au combat de 
Nimègue en 1702. Envoyé en 1703 en Allemagne, il prend part à la réduction de Brisach et 
de Landau et à la bataille de Spire. Il est en 1704 à la funeste journée d'Hochstedt ; le 
marquis de SILLY  y est blessé et fait prisonnier. Le duc d'ORLÉANS, celui qui fut régent et 
qui était propriétaire du corps depuis 1701, en donna le commandement et l'usufruit au 
lieutenant-colonel de JOUY. C'est un acte de libéralisme qui était rare en ce temps-là. 
Orléans, après s'être refait en Alsace, prit part à toutes les opérations de la campagne de 1706 
qui eurent pour objectifs Drusenhem, Lauterbourg , l'île du Marquisat. Il se rendit en 
Flandre en 1707, se trouva en 1708 à la bataille d'Audenarde, en 1709 à celle de 
Malplaquet, en 1711 au combat d'Arleux , et en 1712 à la bataille de Denain, à la reprise de 
Douai, du Quesnoy et de Bouchain. Ramené sur le Rhin en 1713, il contribua à la prise de 
Landau et de Fribourg , et il passa l'année 1714 au camp de la basse Meuse. 
Il a fait partie en 1719 de l'armée d'Espagne, et s'est trouvé aux sièges de Fontarabie, de 
Saint-Sébastien et de Roses. 
Employé en Italie pendant la guerre de la succession de Pologne, il a inscrit sur ses états de 
service les noms de Gera d'Adda, Pizzighetone, Milan , Novarre, Tortone, Colorno, 
Parme, Guastalla, La Mirandole , Revere, Reggio et Gonzague. Il rentra en France en 
1736, et prit ses quartiers à Guise. 
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Le 19 août 1741, Orléans part de Lauterbourg  pour se rendre à Saint-Polten en Autriche, 
d'où il passe en Bohême. Il assiste à la prise de Prague, au fameux bivouac de Piseck, au 
combat de Sahay, à la défense de Prague et à la retraite commencée en décembre 1742. Il 
arrive à Joinville en février  1743, s'y refait et reste dans les cantonnements et postes de 
l'Alsace pendant plusieurs années. A la fin de 1746, il est envoyé à Douai et Orchies et il 
reparaît en Flandre en 1747 pour combattre à Lawfeld, et, après avoir passé l'hiver à Calais et 
environs, il achève cette guerre devant Maëstricht. Il appartenait depuis 1724 au troisième 
duc d'ORLÉANS, fils du régent, qui le transmit en 1752 à son fils, lequel eut pour 
successeur, en 1785, le père du roi LOUIS-PHILIPPE . 
En rentrant des Pays-Bas, Orléans vint à Lille , en février 1749. Il se rendit la même année à 
Beauvais, puis à Sens et Provins en 1750, à Metz en 1751, à Gisors et Eu en 1752, à Metz 
en 1754, à Landrecies et au camp d'Aimeries en 1755, et après le camp à Sens. Il occupa 
Mirecourt  en 1756, Sedan en 1757, et partit de là pour joindre à Neuss l'armée du maréchal 
d'ESTRÉES. Il se trouva à la batille d'Haastembeck et à la conquête du Hanovre. En 1758 il 
était aux batailles de Créfeld et de Lutzelberg. Au combat d'Eberfeld la même année, il 
poursuit l'ennemi et le force à repasser la Roër. Il marche ensuite sur Münster et fait partie du 
corps qui défend cette ville bloquée. En 1760, il combat à Corbach et à Warbourg  et en 
1761 il se trouve aux affaires de Grumberg et de Lich , et prend ses quartiers à Baden et 
Dourlach. 
Mis en garnison à Valenciennes à son retour de l'armée, il y fut réorganisé le 21 mars 1763, 
en recevant les compagnies du régiment de Crussol réformé. On le voit depuis en 1763 à 
Douai, en 1764 à Vesoul, en 1766 à Strasbourg, en 1767 à Bourges, en 1769 à Pont-à-
Mousson, en 1770 à Hesdin, en 1772 à Vaucouleurs, en 1773 à Stenay, en 1774 à 
Thionville , en 1775 à Vesoul, en 1777 à Pont-à-Mousson, en 1778 à Hesdin, en 1779 à 
Strasbourg, puis à Lille , en 1780 à Toul et Neufchâteau, en 1782 à Chinon, en 1783 à 
Saumur, en 1784 à Lille , en 1786 à Maubeuge, en 1787 à Valenciennes, en 1789 à Guise, 
Chauny, Noyon et plus tard à Abbeville, en 1791 à Douai et en 1792 à Béthune, Arras  et 
Lille . 
Orléans a été classé le treizième régiment de cavalerie par le décret du 1er janvier 1791. 
Sous ce nouveau titre, il a fait les premières campagnes de la Révolution à l'armée du Nord, 
celles de 1795 et 1796 à l'armée de Sambre-et-Meuse, celle de 1797 à l'armée du Rhin-et-
Moselle, et toutes les autres en Allemagne jusqu'en 1800. Il est cité à la bataille d'Hochstedt 
et au passage du Danube. En 1800, il fut établi à Bruxelles et Mons. En 1802 il occupait 
Bréda et faisait partie de l'armée de Batavie. En 1803 on le voit à Maëstricht, et plus tard à 
Bapaume et Amiens. C'est dans cette position qu'il devint le 22e régiment de dragons. Après 
avoir séjourné à Thionville , Strasbourg et Schlestadt, le 22e dragons est attaché, en 1805, au 
corps de cavalerie de réserve de la grande armée, en 1806 et 1807 au 6e corps de réserve de 
cavalerie. Envoyé en Espagne en 1808, il y fait toutes les campagnes jusqu'en 1813. Cette 
année il fut appelé au corps d'observation de la Bavière, et en 1814 il a fait partie du 5e corps 
de cavalerie. 
Licencié par la Restauration, le 22e régiment de dragons a été incorporé le 14 mai 1814, les 
1er et 2e escadrons à Pontivy dans les 3e et 5e régiments de la même arme, les 3e et 4e 
escadrons à Lyon dans les 13e et 18e. 
Parmi les derniers chefs du régiments, il faut citer AUBRY , qui était au corps en 1757 comme 
cavalier volontaire. Il avait reçu plusieurs coups de sabre à Créfeld en 1758. Porte-étendard 
en 1784, il avait été nommé sous-lieutenant en 1791. 
 
Orléans avait des étendards rouges, brodés et frangés d'or, fleurs de lys aux quatre angles, 
insignes du roi d'un côté, armes d'Orléans sur l'autre face. 
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